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Marchandises d'Hiver. 


Ne commençons cette vente annuelle en 
Décembre au lieu de Janvier.—Ce qui fours 
nira à nos pratiques l'avantage d'acheter pour le- 
fètes à prix réduits. 
Réductions spéciales dans tous les manteaux 
pour femmes et enfants. 


REGARDEZ! REGARDEZ! 


Gilets de 810.00 pour 86.00 : Gilets de $12,00 
pour $8.00 ; Gilets de $15.00 pour 810.00. 

Manteaux pour enfants réduits à 81.50, 82.25, 
$3.00, 84.00 et 85.00. 
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S44 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est. 


GUNCAN MACARTHUR, Ecn., 


Président. 


Hon, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


Orwanisee enr 1888. 


Capital autorisé . . - - - - - - $500,000 
Déposé au jouvernement de Manitoba - -  _- 10,000 
Actif en argent - - - = - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


Elle es! la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
elc.,en suüs du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T, Dumouchei, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


@, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. 375 et 577 HRue SN Winnipeg. 
la 18128 
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SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 
Bet un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies er Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
‘ les mémbres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 18. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 228, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. . 

Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 583 Oxford Street, London, c’est de la falsification, 
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Saint-Boniface, Manitoba, 6 Décembre 1893. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


I jamais vous désirez annoncer « uelque 
article, écrivez à Gronce P. RoweLz 
& Cire, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Eau Minerale de St. Leon ! 
Eau Mnerale de Si. Leon ! 
Serry de Cali ! 
Port de Calornie ! 
Claret de Callornie ! 


Vin de Coca d'Arnbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreteh | 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 
générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


RICHARD & CIE 
369 RUE Main, 


WINNIPEG. 


— AUX — 


NOUVEAUX. COUS 


Belles Fermes 


Prairies a Foin 
A VENDRE 
A Bas Prix, 
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Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
! ? 
et une liste de ces terres, s'a- 
dresser à | 
| 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-5-93 WINNIPEG. 


MONSEIGNEUR TACHÉ 


UNE PAGE DE L'HISTOIRE 


—— DES 


ECOLES DE MANITOBA 


Dspuis 75 AnNSs- 


Suite. 
V.—CINQUIÈME PHASE. 


LES CATHOLIQUES DE MANITOBA DEMANDENT UN REMÈDE AUX 
MAUX DONT ILS SOUFFRENT, À L'INJUSTICE DONT 
ILS SONT LES VICTIMES. 


. La Phase que je viens de décrire fait voir la réalisation des 
inquiétudes, que j'avais commencé à éprouver en 1857 : inquié- 
tudes que j'avais exprimées à M. Dawson, en répondant à sa lettre 
de 1858 ; inquiétudes qui, rendues plus vives, avaient arraché le 
cri de défiance que je poussai en 1868. Ces inquiétudes devenues 
générales provoquèrent l'attitude hostile prise par la population de 
la Rivière-Rouge, en 1869-70. 

Des promesses, des assurances furent prodignées pour rétablir 
la confiance et la paix; des négociations amenèrent une solution 
avantageuse ; une loi fut passée par le Parlement Canadien en 
1870, ratifiée par le Parlement Impérial en 1871; les explications 
les plus satisfaisantes furent données par les Représentants de la 
Couronne et de la Puissance, pour convaincre les Délégués de la 
Rivière-Rouge que la protection la plus ample et la plus complète 
serait accordée à ce peuple qui, connaissant sa faiblesse numérique, 
avait redouté l’oppression par le nombre. 

Tout rentra dans le calme par la promulgation de la Constitu- 
tion de la Province de Manitoba et par l'application franche et 
honnête qui en fut faite, pendant ce que j'ai appelé la Troisième 
Phase de l’histoire de nos écoles. 

Mais tout cela, toutes les traditions d’une existence sociale de 

plus de soixante-dix années, devait succomber et succomba, parcd:- 
qu'il s’est trouvé, parmi les nouveaux venus à Manitoba, dbs 
hommes assez osés (audaces fortuna juvat) pour porter le défi aux 
Autorités Impériales et Fédérales et détruire leur œuvre de pacifi- 
cation et de justice. 
- J'ajoute de plus que tout cela tente de prévaloir dans le Nord- 
Ouest. Là aussi une ordonnance ou loi, qui dissimule les dangers 
qu'elle crée elle-même, est confiée à l'administration qui l'inter- 
prète et l’applique dans toute la malice dont elle est susceptible. 
On procède moins violemment mais on vise au même but et on 
l’atteindra, si les Autorités Supérieures ne sont pas sur leurs gardes, 
ou n’ont pas l’énergie nécessaire pour remédier au mal. Les choses 
sont rendues assez Toin dans Manitoba pour faire toucher du doigt 
les dangers qui menacent le Nord-Ouest. 

Si loin qu'on soit rendu, la Minorité de la Province ne peut 
pas être fatalement vouée à l'injustice, au mépris de la foi donnée. 
Frappée dans ce qu’elle a de si cher, cette Minorité s’est efforcée et 
s'efforce de chercher un remède aux maux dont elle souffre. Ce 
sont ces efforts pour obtenir justice qui forment cette Cinquième 
Phase, dans laquelle on a poussé nos écoles et dans laquelle on les 
maintiendra tant que les fautes commises n'auront pas été réparées. 

Quelque regrettables que soient les attaques contre nos écoles 
et la langue française, je n'en ai pas été étonné tant qu'elles sont 
venues des ennemis traditionnels de notre Foi et de notre race. Je 
dirai plus loin ce que je pense des Canadiens-Français Catholiques 
qui ont aidé cette triste besogne, en insultant la Minorité de Mani- 
toba et ceux qui se dévouent pour son bonheur, mais je veux dire 
un mot de suite à ceux qui nous menacent “ des jugements rigou- 
reux de l'histoire.” Je n'ai pas été le premier à découvrir que 
l'histoire n’est souvent ‘ qu'une conjuration contre la vérité.” 
L'histoire dont on nous menace étant ce genre de conjuration, je 
n’envie pas le sort de ceux qui lui fourniront des pièces justifica- 
tives. Au lieu de m'émouvoir de leurs menaces, je puis leur assu- 
rer que c'est précisément l’histoire que j'invoque, à la condition 
qu'elle soit vraie et honnête. Il ne suffit pas d’avoir une plume 
souple, élégante, entraiînante et incisive pour être historien : on 
peut avoir tout cela et n'être qu’un raconteur d'histoires faites à 
plaisir, tandis qu’on peut manquer de toutes ces qualités du style 
et dire les choses avec vérité, puis en déduire les conséquences lo- 
giques et utiles. 

La tombe vient juste de se fermer sur un des hommes dont le 
talent incontestable a charmé comme conteur, mais auquel il man- 
quait l'honnêteté, la logique et l'inspiration qui font l'historien vé- 
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ritable. Si l’histoire de nos écoles doit être écrite par un autre 
Parkman, je déclare à l'avance que je méprise les intentions qu'on 
m'y prêtera, la place qui m'y sera faite. En attendant, j'invite le 
lecteur sincère à porter la condescendance jusqu'à lire mon humble 
prose. 

Etudions la Cinquième Phase de l'histoire de nos écoles, pour 
connaître les remèdes que la Minorité de Manitoba et son Pre- 
mier Pasteur se sont efforcés d'appliquer au mal dont ils souffrent. 
Seulement, dans l'intérêt de la vérité et de la canse, je parlerai de 
moi plus que je ne l'aurais fait, si des assertions miveillontes et 
dangereuses ne m'y forçaient pas. 

La Constitution sous laquelle nous vivons indique quatre 
remèdes aux inconvénients dont nous nous plaignons. Ces remèdes 
sont : 

La Réserve de la sanction royale. 

Le Désaveu de la loi. 

Le Recours aux tribunaux. 

L'Appel au Gouverneur-Général en Conseil. 


10. La RÉSERVE DE LA SANCTION RoyaLe. 


Le premier des quatre remèdes indiqués est celui que j'appelle- 
rai préventif et dont l'effet est d'empêcher ou au moins de retarder 
la mise en force d'un statut provincial. Ce remède ne peut s'appli- 
quer qu'à un moment précis ; à l'instant même où la sanction 
royale est demandée pour une mesure qui vient d'être votée par la 
Législature. Ceux qui souffrent des lois de 1890 n’ont pas attendu 
ce moment précis pour prendre les précautions qui pouvaient empê- 
cher la sanction immédiate. | 

C'est au commencement du mois d'Août que l'Honorable 
Joseph Martin annonça sa politique nouvelle au sujet des écoles de 
Manitoba, et ce projet nouveau promettait la complète sécularisa- 
tion de l'enseignement. Entre autres choses le Procureur-Général 
invoquait les connaissances historiques de son auditoire par l’éton- 
nante assertion que voici : 

“ Il pensait qu'il était fermement prouvé que dans la Constitution Britannique, 
“ l'Eglise et l'Etat étaient entièrement séparés,” 

Cette parole accueillie par un savoir égal à celui qui l'avait 
inspirée, menaçait de produire une profonde impression, c'est pour 
cela que de suite je fis une étude que je livrai au public, sous forme 
d’une lettre adressée au Manitoba Free Press le 10 Août 1889, Dans 
ce travail, je donnais l'analyse des recherches de la Commission 
Royale, nommée le 15 Janvier 1886. 

“ Pour étudier le fonctionnement des lois sur l'éducation élémentaire en Angle- 
“ terre et au Pays de Galle.” 

Ce sont les conclusions de cette Commission dont j'entrepris 
de donner une idée. Je disais en commençant : 

“ Le travail gigantesque de cette commission appert dans ses rapports et est con- 
“ tenu dans neuf volumes in-40 d'environ Cinq mille pages. Le rapport de cette com- 
“ mission ést la réfutation la plus complète possible des avancés de ceux qui disent que 
‘ les écoles telles que demandées par les Catholiques sont contraires à l'esprit des insti- 
“ tutions Britanniques, à la pratique suivie en Angleterre et aux convictions du peuple 
“ anglais. Les conclusions principales de la commission sont à peu près ce qu'elles 


“ auraient été, si la rédaction en avait été confiée à un comité de théologiens catho- 
“ liques.” 


Ma lettre qui consistait en grande partie en citations du rap- 
port de la commission, surprit beaucoup de gens, ceux surtout qui 
avaient écrit que les idées Catholiques sur l'éducation, 

“ Sont des reliques du moyen âge, bonnes pour un peuple qui vit sous la férule 
‘“ prêtres; que ces idées sont arriérées et en désaccord avec l'esprit du temps 
‘“ tanniques et indignes d'un peuple Anglais,” 

La preuve que ces idées sont exactement celles qui prévalent 
en Angleterre et celles qui sont recommandées par une Commission 
royale composée d'hommes éminents de la Grande Bretagne; cette 
preuve surprit les adversaires de nos écoles et leur imposa silence 
pour quelque temps. 

Nos écoles étaient vouées à la destruction ; on les attaqua sur 
un autre point. C'est alors que commença la série déjà mentionnée 
d'accusations directes contre les écoles Catholiques de Manitoba et 
la Section Catholique du Bureau d'éducation. J'avais toujours été 
président de cette section du bureau ; je me devais à moi-même et 
je devais à mes collègues en office (parmi lesquels, soit dit en pas- 
sant, il y avait un membre du gouvernement) de réfuter ces fausses 
accusations. Je le fis encore dans les colonnes du Free Press par 
une lettre, datée du 21 Août 1889, qui resta elle aussi sans réponse. 

A peu près dans ce temps, j'étais invité à aller prendre part aux 
grandes fêtes d'Ottawa, à l’ocasion de l'installation du Chapitre de 
la Basilique et du dévoilement des Statues de Monseigneur Guigues 
et du Révérend Père Tabaret. Je me rendis dans la Capitale, puis 
à Montréal, puis à Québec. Je n'ai pas besoin de dire que j'avais 
nos écoles dans la tête comme je les avais dans le cœur. Je vis 
quelques ministres à Ottawa, je vis bien des amis partout. Tous 
ceux que je rencontrai se montrèrent sympathiques, seulement, 


“ Le temps n'était pas arrivé de se prononcer, disait-on ; qui sait, des 
“ sages pourraient peut-être prévaloir et dans tous les cas, chacun ferait 


des 
anti-bri- 


conseils plus 
son devoir; vos 


“ droits sont trop clairement détinis par la Constitution pour qu'il y ait un doute sur le 
‘“ triomphe final de votre Cause,” 


Ces quelques mots sont le résumé fidèle de ce qui me fut dit 
par des hommes de positions et d'opinions politiques bien diffé- 


—J, F. PRUDHOMME——- 


(Successeur de la maison F. E. Verge. 


Marchandises 


Seches 


Fourrures 


IMPORTATEUR DE-———- 


, Hardes-Faites, 


Coiffures, 


et Chaussures. 


L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 
Toutes les Marchandises se Vendent a TRES-BAS PRIX. 


Le public enTgénéral est invité à profiter de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
: et à très-bon marché. 


mn. 


AU 


BON MARCHE. 


J. F. PRUD'HOMME SaINT-BONIFAGE 
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. qui s'est fait ailleurs à ce sujet, il me faut me borner à dire ce qui 


LE MANITOBA. 
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rentes. Ces paroles augmentèrent mes appréhensions, au point qu'à dent, et par M. T. À. Bernier, Surintendant. La pétition fat remise 
Montréal et à Québec je m'en voulais de juger si sévérement l'in- au Lieutenant-Gouverneur qui la transmit officiellement à Ottawa 
diflérence apparente que je croyais reinarquer de la part de personnes | et elle appert dans les documents de la session. . 
sur l'appui desquelles j'avais cru que nous pourrions compter. Une | Le 14 Avril, 1 Honorable J. E. P. l’rendergast remettait à l'Ho- 
rumeur, venue de Québec, ine fit espérer quelque chose; Je ne l'in-! norable Secrétaire d'Etat une pétition signée par 5 membres de la 
dique pas parce qu'elle était trop vague et trop incertaine, als 8 il ! loyale opposition de Sa Majesté, dans le Parlement de Manitoba, se 
est vrai que le Gouvernement de Québec d'alors a fait des efforts plaignant des actes passés pour abolir l'ancien système d'éducation 
pour nous venir en aide, je ne veux pas manquer l'occasion de lui et le remplacer par un système nouveau qui privait les Catholiques 
expring ma vive et sincère reconnaissance. … de leurs droits acquis et garantis. _Les pétitionnaires affirmaient 

Le M Novembre, je rentrais à Nt. Boniface. Je fus accueilli que pour des raisons, longuement développées dans l'appendice D 
tres chaleureusement, on savait que j'avais fait l'impossible pour attaché à leur pétition, ils regardaient ces actes comme Ultra Vires 
protéger les écoles; les Catholiques me réitérèrent l'assurance que et ils priaient : - 
je pouvais compter sur eux et que dans toutes les familles les plus | * Son Excellence de vouloir bien prendre telle action et accorder tel soulagement 
petits enfants eux-Imémes se joignaient à leurs parents pour prier. | “et reméde que Son Excellence trouverait convenable et juste. 

| 


D en 


J'étais ému jusqu'aux larmes. . Les Honorables Girard, Sénateur, et LaRivière, M.P. atta- 
Le 22 Decembre, le Free Press mettait encore à ma disposition | chèrent leurs noms à cette pétition. 
trois de ses colonnes les plus serrées pour un mémoire que Je pu- | Me souvenant du rôle qu'un Gouverneur-Général m'avait prié 
bliuis, au sujet des négociations qui avaient eu heu à Ottawa en | de jouer en 1870, je crus de mon devoir et de mon droit de rappeler 
IX70 et an cours desquelles on avait donné des assurances au sujet | és évènements à Son Excellence, le quatrième successeur de Lord 
des écoles confessionnelles. Quelques-unes des assertions de ce Lisgar. Le 12 Avril, j'adressai un mémoire à Lord Stanley à l'effet 
plaidoyer sont rapportées dans la Deuxième Phase de mon étude |q, rappeler quelques-unes des promesses faites, non-seulement au 
actuelle. Mes assertions donnerent lieu à une polémique que je | om du Canada, mais bien au nom de Sa Majesté et cela par son 
soutins dans une lettre à M. Taylor, publiée le 12 Janvier 1890, et! Représentant immédiat, qui m'avait assuré qu'il n'agissait pas seu- 
dans une autre à M Hay, le 24 du méme mois. Malheureusement lement comme Gouverneur-Général, mais bien comme honore par 
Je n'avais pas alors les pieces officielles, que Je me suis procurées Sa Majesté d'une mission spéciale ad hoc. Mon mémoire, accompa- 
depuis, on nia mes assertions, quelque vraies qu'elles fussent ; on | né de pièces justificatives, se terminait par une prière adressée non 
était trop près du dénoument fatal pour permettre l'effet qu'aurait | un Gouverneur-Général en Conseil, mais bien au Représentant de 
dû avoir la connaissance exacte des négociations d'Ottawa. On nia |}4 Reine, dans l'espoir que Son Excellence pourrait peut-être nous 
des choses consignées dans les annales parlementaires ; d'autres | Gonner un secours spécial, à raison des promesses spéciales qui 
discutées et décidées dans des conventions publiques ; on nia tout m'avaient été faites à moi et à la population au nom de la Reine et 
ce qui pouvait être favorable à nos écoles. On voulait consommer | de son Gouvernement Impérial, et je disais : 
une iniquité, on s'appuya sur des assertions fausses et AIR RIONEES. «“ Je prie donc très respectueusement et très ardemment Votre Excellence, comme 
Pendant ce temps la population catholique, de plus en plus “ Je Représentant de notre bien-aimée Reine, de faire telle demarche qui, dans votre 
alarmée, se réunissait en assemblées nombreuses ; partout on signa “ sagesse, VOUS para tra le meilleur remède cévire mo PM et ceux 
des pétitions, que l'on adressa à la Legislature, mais qui ne firent ‘ que les n bat lois preparent dans " partie jé omaine à à Sa Majeste. | 
aucun effet, pas même celui de porter à mettre des formes moins Ce mémoire et les appendices A. B. C. D. qui l'accompagnaient 
odieuses où un semblant de convenance dans la conduite arbitraire | ont été insérés dans les documents publics. 
que l'on allait tenir. Mon vénérable ami, Monseigneur Laflèche, nous prêta le se- 
Ne voulant rien avoir à me reprocher je demandai une entrevue à | cours de sa voix si sympathique dans une pétition qu'il adressa au 
l'Honorable M. Greenway. Il me reçut et appela deux de ses | Secrétaire d'Etat. | 
collègues ; j'étais accompagné de M. l'abbé Cloutier. Je ne voulus Les requêtes précitées demandaient tout ce qui pouvait être 
pas rappeler au Premier Ministre les promesses qu'il m'avait fait | demandé, le désareu ou toute action et tout remède convenable et 
transmettre par mon Vicaire-(rénéral, deux ans auparavant ; j'avais | juste. 
promis le secret, je ne voulus pas le violer devant trois témoins. Les pétitions adressées au Grouverneur-Général en Conseil sont 
Je parlai de tout le reste. Sans être physionomiste je pouvais lire | de fait adressées à toute la Législature Canadienne. Le Gouverne- 
sur la figure de mon interlocuteur : ‘Vous avez raison, mais je ne | ment n'est que le Comité Exécutif de la Chambre, à laquelle il est 
le ferai pas.” 1] fit pourtant quelque chose. Abusant de la délica- | responsable. 11 n’est rien sans elle, il lui doit compte non-seule- 
tesse avec laquelle je l'avais traité, en ne lui infligeant pas la con- | ment de ses actes, mais bien aussi de ses omissions. Tout membre 
fusion qu'il aurait éprouvée, si je lui avais rappelé ses promesses, il| du Parlement a le droit de connaitre les demandes adressées au 
nia plus tard les promesses elles-mémes, si bien qu'il fallut avoir | Conseil Privé; non-seulement il a le droit de les connaitre, mais 
recours aux déclarations solennelles des deux témoins pour dé-|aussi celui de les apprécier, d'en presser l'acceptation ou le rejet, 
truire ses négations. suivant ses convictions personnelles. Donc, quand des pétitions 
L'Assemblée Législative se réunit le 30 Janvier, avec les résul- | s'adressent au Gouverneur-Général en Conseil, elles s'adressent à 
tats que j'ai indiqués au cours de la quatrième phase de ce récit. | tous les représentants du peuple, non-seulement collectivement, 
C'est pendant cette session que j'ai nourri le faible espoir que le | mais encore individuellement. C’est donc une erreur parlemen- 
premier reméde indiqué par la Constitution serait peut-être mis en | taire de dire que les demandes faites à l'Exécutif ne regardent pas 
usage. Ce préventif aurait eu l'effet de retarder et peut-être de tuer | le Chef de l'Opposition ou ceux qui l’appuient. La proposition 
le mal à son origine. Parmi ceux qui nous accusent de ne pas |contradictoire serait vraie. N'il est quelqu'un qui, par position, 
avoir fait. notre devoir à Manitoba, j'aimerais bien à connaître ceux | doit plus que tout autre surveiller les demandes faites au Gouver- 
qui se sont préoccupés du remède dont je parle et les efforts qu'ils | nement et la manière dont elles sont accueillies par lui, c’est bien 
ont faits pour qu'il fut employé. Dans l'ignorance où je suis de ce { le Chef ou quelqu'un des membres de l'Opposition. 
Ceci est si vrai, que dans le cas qui nous occupe, à peine nos 
‘s'est fait ici. pétitions étaient-elles rendues à Ottawa, l'attention des Communes 
L'Article 55 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, | sur ces pétitions fut attirée par 
1867, expliqué par l'Article 90 et appliqué à Manitoba, peut se lire L'HONORABLE EDWARD BLAKE. 


RENE . Je prie ceux qui veulent bien s'occuper du Désareu des lois 
‘ Lorsqu'un But voté par la Chambre sera présenté au Lieutenant-Gouverneur, 


“pour la sanction de la Reine, 16 Lieutenant@Gouverneur devra declarer à sa discrétion, d écoles de Manitoba, de faire une attention spéciale a ce qu. va 
mais sujet aux dispositions du present Acte (ainsi qu'aux dispositions de l'Acte de FE Suivre ; il M a là quelque chose qui merite d'autant plus d être 
Manitoba) taux instructions du GouverneurGeneral, où qu'il le sanctionne au nom de | connu, que son ignorance a jeté bien loin au dehors de la voie que 

ea Reine, où qu'il refuse cette sanction, où qu'il réserre le Bill pour la signification du 


tout homme sincère veut suivre. Pour être plus clair et plus 
explicite, je dis à ceux qui ignorent ou oublient ce qui s’est passé 
en Parlement, je leur dis : 


bon plaisir du Gouvernenur-General, 

Le Lieutenant-Gouverneur, on le voit, a donc à choisir entre 
trois alternatives, et ce choix, il devra le faire à sa discrétion, sujet dE : eo es Mer Taché qui _ 
pourtant aux instructions du Gouverneur-Général. Quelles sont |, En nd Na ur on name dur Eee 
ces instructions ? sont-elles communes à tous les Lieutenants-Gou- | 4 5, de M. Blake, ont rendu le Désaveu comuie impossible.” 
verneurs, ou sont-elles des instructions spéciales, secrètes et parti- 
culières à tel Lieutenant-Gouverneur de telle province ? La loi ne 
le dit pas, mais il est difficile de croire que la loi ait eu en vue des 
instructions spéciales dans tel ou tel cas, car alors le Lieutenant- 
Gouverneur ne serait pas laissé à sa discrétion, ce que la loi dit 
pourtant explicitement. On peut jager par là qu'il s'agit d'instruc- 
tions communes. Nans les connaître, il me semble qu'elles doivent 
porter sur l'intérêt général du pays, sur l'autorité de la Reine et de 
son parlement, sur l'autorité aussi du Parlement Fédéral ainsi que 
sur la Constitution qui régit chaque Province. Le moins que l'on 
puisse dire c'est qu'an 31 Mars 1890, il y avait un doute sur la 
constitutionnalité des actes qui enlevaient à la minorité les droits 
et priviléges dont elle jouissait par rapport aux écoles et à l'usage 
de la Langue Française. Pour moi, le respect dû à ces droits acquis 
et garantis ne faisait pas même un doute et je regardais la chose 
comme assez certaine pour permettre au Lieutenant-Gouverneur de RÉSOLUTION. 
déclarer qu'il refusait la sanction de la Reine, ou au moins qu'il “ Que dans les occasions solennelles, quand il s'agit du désaveu d'une législation 
réservait le Bill pour la signification du bon plaisir du Gouverneur- | “ scolaire ou de l'appel contre cette legislation, que l'Exécutif ne procède pas sans avoir 

4... ‘ - £ : L ‘ soumis à un haut tribunal judiciaire les questions importantes de loi ou de faits, de 
Général. Je pris la respectueuse liberté de communiquer mes vues |, are à ce que les parties interessres puissent être représentées et que l'Exécutif 
à Son Honneur; j'insistai pour qu'il prit la chose en sa plus | « juisse obtenir des informations pour sa gouverne,” 
sérieuse considération ; je regardais cette réserve comme propre à 
conjurer bien des malheurs et à épargner bien des embarras. Je 
rappelai la conduite du Lieutenant-Gouverneur Cauchon, qui avait 
réservé un Bill identiquement semblable à l'un de ceux dont il était 

uestion ; celui relatif à l'usage officiel de la langue française. 
A que je savais que l'Honorable Monsieur Cauchon s'était 
toujours félicité d'avoir tenu cette conduite et qu'il n'avait Jamais “ On convient généralement maintenant qu'un acte nul (void) ne devrait pas être 
eu à s'en repentir. “ déeavoué mais doit être laisse à l'action des cours …. Mon opinion personnelle est que, 

Animés du même espoir que moi, les six membres français de . quand en opposition ne ht che nf Fe Le A een Éd dei pe 
l'Assemblée Législative avaient présenté an Lientenant-CGonverneur |” Fe dE a due corqu a quat Le de de d'opuon 
deux mémoires ; le premier, contre l'abolition de l'usage de la |« publique rend à propos la solution deseproblèmes légaux par leur séparation d'avec 
langue française, fut remis à Son Honneur le 27 Mars ; l’autre, au |“ ces élements de passion où d'opportunité qu'à tort ou à raison on attribue souvent aux 
sujet des écoles. le fut le 28 Mars. Ces mémoires avaient été prépa- “ corps politiques. Je recommanderais aussi toujours ce recours dans tous les cas d'ap- 


4 L s » “ pel en matière d'éducation, qui provoque nécessairement les sentiments auxquels je 
res par ] Honorable Monsieur ] rendergast. Les deux documents “ viens de faire allusion; j'aurai la franchise d'avouer que ce sentiment est un de ceux 


n'eurent point d'effet à Winnipeg, mais Son Honneur les transmit | + auxquels est due la motion que je propose. Quand vous vous occupez des clauses 
à l'Honorable Secrétaire d'Etat le 31 Mars, jour même de la clôture. | 4° 1} #ppel en matiere d'éducation, par exemple dans le cas de Manitoba …… il est im- 
î i î 4 L AIS, : / . 


Ê : ET à : “ portant que l'Exécutif politique ne s'arroge pas des pouvoirs judiciaires... Il devrait 
Jusqu au dernier moment nous avons nourri l'espoir que les Bills “ avoir le pouvoir d'appeler à son aide le jugement des tribunaux pour en arriver à une 


Que l'on veuille bien me comprendre, ce n’est pas un reproche 
que j'adresse à un de nos hommes publics les plus distingués et les 
plus généralement estimés ; l'Honorable Edward Blake n'a pas 
besoin de mon témoignage pour que son intelligence hors ligne soit 
connue et appréciée. L'hounêteté de M. Blake est bien connue, 
aussi quand il s'est levé en Chambre, je suis convaincu que ce 
n'était pas pour ajouter une difficulté de plus à la solution des 
questions qui venaient de surgir, non plus que pour atténuer 
en faveur de Sir John A. Macdonald l'immense responsabilité 
que les événements imposaient à son (rouvernement. En d'autres 
termes, M. Blake ne travailla ni contre nos écoles, ni en faveur 
de ses adversaires politiques. Il fut pourtant le premier à se 
saisir de la question qui nous occupe, il se leva aux Communes 
pour proposer la résolution suivante : 


Je prie ceux qui nous accusent de la responsabilité de ne point 
avoir obtenu le Désaveu de méditer cette résolution et de lire atten- 
tivement le discours par lequel M. Blake l’a appuyé. Ce discours 
est au Hansard de 1890. Comme tous mes lecteurs n’ont pas la faci- 
lité de se procurer ce document, je vais lui emprunter quelques 
courts extraits. M. Blake dit : 


seraient réservés. C'est la sanction elle-même qui dissipa cette |“ solution correcte... _. aie des ges eh rc et judi- 
3 . PF ‘ . * . : : : . .l'ciares serait une lvrannie absolue, de ne dis pas nem plus qu'el es doivent être tou- 
illusion et la déc ption fut d'autant plus cruelle que le Lieutenant “ jours et absolument séparées, je ne me propose aucunement de degager l'Exécutif de 


Gouverneur réserva deux autres Bills qui venaient d'être passés 
dans la méme session. Ces derniers actes avaient trait tous deux 
aux arrérages de taxes ;: évidemment leur importance et leur incon- 
stitutionnalité étaient loin de l'emporter sur celles des actes d'écoles 
ou de l'acte proscrivant l'usage ofhiviel de la langue française. 
Son Honneur fut le premier à faire l'application de ce dernier acte, 
qu'il venait de sanctionner; pour la première fois depuis la création 
de la Province, le discours du trône ne fut pas lu en français. 
L'œuvre de destruction était consommée, en autant du moins que la 
Législature de Manitoba est concernée. Les auteurs de ce crime 
politique et constitutionnel purent se dire : 


“ses devoirs... mais simplement d'en faciliter le meilleur accomplissement possible.” 


Tout ceci est parfaitement clair. L'Honorable M. Blake pro- 
pose qu'en matière d'éducation, par exemple dans le cas de Mani- 
toba, le Gouvernement n’use pas du pouvoir de désavouer des lois 
provinciales, ni même d'entendre l'appel contre ces lois, sans avoir 
au préalable soumis la chose à un haut tribunal judiciaire, pour 
recevoir des lumières et une direction qui, tout en laissant la res- 
ponsabilité ultérieure à l'Exécutif, lui permettent d’agir plus sûre- 
ment, avec moins de passion, et par cela même, faire moins de vic- 
times des expédients politiques. C'était un nouveau rouage qui 
était proposé à l'administration. 

Sir John A. Macdonald remercia M. Blake et insista sur deux 
points. lo. Que le recours aux tribunaux tel que proposé soit ap- 
puyé sur une loi dont les dispositions seraient telles que dans tous 
les cas on pourrait en appeler au Conseil Privé. 20. Que cette opi- 

Tout espoir était ravi, dans Manitoba, les opprimés tournèrent | M10n demandée et ho duré des hauts tribunaux ne pourrait Jamais être 
naturellement leurs regards vers Ottawa. Ils le firent par des péti- se a conseil, qui n enlè erait en  . _ la responsabilité 
tions dont la prière finale avait sa variante qui’ en définitive tendait | 40 Gouvernement. CS pr gs : Sp pres le lecteur de peser 
au mème but, le redressement des injustices légales dis IMPOrIanten déc prés : elles ont leur valeur pour le passé et 

Le 7 Avril, les Membres de la Section Catholique du Bureau | Peuvent en avoir pour l'avenir. . . 
d'Education se réunirent en assemblée et adressèrent de suite une Après er explications past Ministre, er eu ai de M. 
pétition au Gouverneur-Général en Conseil. Ce document, rédigé  . ca à ] Fan a es “hp vns de la _… par la 
dans la forme la plus concise possible, indiquait les quatre points, . si a . . sé É #n : urd'hui le : Per Sabilité 
dont j'ai fait l'historique dans les quatre phases précédentes de ir Cor pt D uns _ relier a Lo Es 
cette étude, et concluaient par ce qui fait l'objet principal de cette | 411$ -0n al. 7 “du Dé Lasers mr gr . Ce - 
cinquième phase et la prière faite était celle-ci : ip . Spip . rod mis pad 5 : a 

“ La Section Catholique du Bureau d'Education dans et pour la Province de Mani- mune 8. Pin é ne sais pas ce qu on _Pe nse Ceux qui on voté sans rien 
“toba prie très respectueusement et très ardemment Son Excellence le Gouverneur- dire, MAIS Je Sais bien ce que jal pense, mol,; ce que ]Jal souffert 
‘ Général de désavouer les actes passés, pour toute fin et objet.” en apprenant, que quinze jours après leur arrivée à Ottawa, nos 

La pétition fut signée par l'Archevêque de St. Boniface, Prési- | pétitions demandant le Désaveu étaient paralysées par le vote una- 


Fout cet gagne, hors l'honneur!" 
Hors l'honneur pour ceux qui venaient d'agir; qni venaient de 
violer les promesses et les assurances les plus positives. 


20.—LE DÉSAVEU. 


nime des Communes du Canada. Je ne sais pas ce qu'a pensé le 
Gouvernement, mais il a fort bien pu se dire: “ Blake et l'Opposi- 
tion nous tirent d’un fameux embarras ; cette résolution ne pourra 
ni prendre forme de loi, ni s'appliquer d'ici à douze mois ; le mo- 
ment fixé par la Constitution sera expiré, nous n'aurons pas à nous 
occuper du Désaveu ; ceci nous accommode d'autant mieux que les 
droits des Catholiques sont si clairs qu'ils ne peuvent pas être 
sacrifiés.” 

Je ne sais pas non plus ce que pensait l'Opposition, mais je 
vois d'ici son Chef promener avec complaisance un regard intelli- 
gent sur ses partisans et leur dire en silence: ‘“ Quelle belle affaire ! 
si les élections nous mènent au pouvoir avant un an, nous n’aurons 
pas à nous occuper de ce terrible Désaveu, et ce Désaveu, vous 
savez, ce serait mon cauchemar, mais les conservateurs viennent de 
voter avec nous pour la motion Blake, qui rend ce Désaveu virtu- 
ellement impossible.” 

A Manitoba, tant parmi les libéraux que parmi les conserva- 
teurs, le Désaveu était la plus impopulaire des mesures, grâce à 
celui exercé contre les chemins de fer. Sur la question des écoles 
elle-même, on redoutait l'agitation que ce Désaveu pouvait créer ; 
d’ailleurs, l’ananimité du vote sur la motion Blake faisait espérer 
une solution avantageuse, quoique différente. Tout le monde sait 
ici que je ne partageai pas cette illusion. Seul peut-être, je souf- 
frais tant de cette entrave mise au Désaveu, que j'ai toujours nourri 
un reste d'espoir qu'on finirait par la briser. Le refus possible 
du Désaveu demandait des pétitions nouvelles, que ce refus ne 
pourrait pas affecter. On en fit de suite circuler une dans le pays et 
elle se couvrit de quatre mille et quelques centaïnes de signatures. 

Le 24 Juin 1890, fut tenue à Saint-Boniface la première session 
d’un Congrès National. Le but de ce Congrès était de montrer 
que l'élément laïque sentait aussi vivement que son Ciergé l'injure 
qui lui était faite, l'injustice qu'on lui infligeait. Les prêtres 
furent les premiers à demander de ne point prendre part à ces réu- 
nions, précisément pour donner le démenti à ceux qui prétendaient 
que la revendication de nos droits les plus sacrés était tout simple- 
ment le fait du Clergé. De nombreux délégués vinrent de toutes 
les paroisses ; l’ardeur de ces patriotes sincères, de ces Catholiques 
convaincus, offrit un beau spectacle, et ce spectacle ne laissait pas 
de place à un doute quelconque sur leur unanimité et leur déter- 
mination. 

La population Catholique ayant fait ses preuves, son Premier 
Pasteur fut heureux de l'en féliciter, et le 15 Août, il publiait un 
mandement dans lequel il épancha son âme avec amour et con- 
fiance, tout en indiquant les écueils qu'il faut éviter, les moyens 
qu'il faut employer. 

La mort de Monseigneur Faraud força l'Archévèque de Saint- 
Boniface à se rendre à Montréal, dans l'intérêt des Missions d’Atha- 
baska McKenzie, il y arriva le 10 Janvier 1891, et le même jour fut 
atteint de la maladie aigüe qui mit sa vie en danger. Il éprouva 
du soulagement au cours du mois de Février, précisément à l'époque 
de la campagne électorale. (Cette circonstance me met en face de 
certaines accusations portées contre moi ; la plus déraisonnable 
peut-être est celle qui m'attribue la terrible responsabilité d'avoir sa- 
crifié les écoles de Manitoba, parce que je n'ai pas obtenu le désaveu 
des lois de 1890. Parmi ceux qui formulent cette accusation, il y 
en a plusieurs qui ont voté la résolution de Monsieur Blake. Le 
Parlement par ce vote unanime, avait rendu moralement impossible 
le désaveu, et l’on veut que je sois responsable de cette impossibilité 
créée par nos législateurs. Je suis forcé de dire qu'on ne connait 
pas le premier mot de la situation, ou bien que l'on en abuse d'une 
manière étrange. Pour être absolument et naivement sincère, je 
dois ajouter que je ne crois pas qu'il y ait en Canada un homme 
instruit assez peu sensé pour croire qu'il m'était possible d'obtenir 
ce Désaveu à l'encontre des votes de toute la Législature. Qu'on en 
finisse donc avec ces accusations et insinuations déloyales et 
injustes. Evidemment ce n'est pas le désaveu des lois d'écoles de 
Manitoba que voulaient ceux qui sciemment parlent de cette ques- 
tion. Il n'est pas même nécessaire d’être bien rusé pour lire entre 
les lignes écrites à ce sujet. Voici tout simplement ce que l'on 
voulait ; on était en pleines élections et elles étaient chaudement 
contestées ; si seulement l'Archevèque Taché voulait aider l’opposi- 
tion ; si par exemple il reprochait au Gouvernement des trahisons, 
s'il urgeait le désaveu per fas et nefas, s'il faisait de l'agitation ; le 
résultat se manifesterait dans les urnes électorales. I] faudrait si 
peu de chose pour opérer un mouvement de bascule dans la balance 
politique. 

Je n’ai pas pu et je n ai pas voulu me prêter à ce stratagème, et 
dut-on m'’accuser encore plus, on ne me fera pas regretter de m'être 
abstenu d’une conduite indigne de mon caractère et de ma position. 

Pour protéger notre cause, je me suis occupé de la requête dans 
laquelle mon nm à l'honneur de figurer au milieu de ceux des 
autres membres de la Hiérarchie canadienne. Non seulement j'ai 
signé cette demande mais même je l'ai rédigée et ai respectueusement 
sollicité les signatures qui la couvrent. J'ai dit, en commençant 
cette étude, que la premiere école ouverte à la Rivière-Rouge, l'a été 
d'après la direction de l'Evèque de Québec, dont la juridiction 
s’étendait alors d’un océan à l’autre. (Cette impulsion, venue de la 
vieille métropole, a été féconde en heureux résultats ; de nombreuses 
écoles se sont élevées dans les plaines et les forêts de l'Ouest. 
Pendant soixante-douze ans le sentiment catholique a été respecté, 
au point que toutes les autorités civiles ont accueilli favorablement 
et aidé ces écoles. Après soixante-douze années d’une coutume si 
constante et si utile, une disposition hostile s’est manifestée contre 
cet ordre de choses. J'ai cru alors qu'une protestation énergique de 
la part de tous ceux, dont la juridiction épiscopale couvre collec- 
tivement l'immense territoire canadien, et qui sont ainsi les succes- 
seurs et héritiers de Monseigneur Plessis, premier organisateur des 
écoles de la Rivière-Rouge, j'ai cru, dis-je, qu'une pareille protesta- 
tion, accompagnée d'une humble prière au Gouverneur-Général en 
Conseil, ne serait pas hors de place. Il y a des analogies même 
dans les contrastes, et j'en trouvai là une bien frappante Le lecteur 
se souvient probablement aussi que .l'Evêque de Québec avait 
obtenu de Sir John Sherbrooke, Gouverneur-(Grénéral du Canada, 
des lettres de recommandations, en faveur des deux Missionnaires 
et du précepteur, que Sa Grandeur envoyait fonder des missions et 
des écoles à la Rivière-Rouge, et qu’au cours de cette lettre le repré- 
sentant du roi d'Angleterre disait : 

“ J'enjoins par les presentes à tous les sujets de Sa Majesté non-seulement de 
“ permettre aux dits Missionnaires de passer sans obstacles ou molestations, mais aussi 
“ de leur rendre tous les bons officesæt leur prèter assistance et protection toutes les fois 
“ qu'ils le trouveront nécessaire pour procéder dans l'exercice de leurs saintes fonctiohs."” 

Les recommandations du Représentant de Sa Majesté avait été 
respectées depuis 1818, lorsque en 1890 le Gouvernement Green- 
way inaugura un système “ d'obstarles et de molestations.” 1] me pa- 
rut donc bien naturel que les successeurs de Monseigneur Plessis 
implorassent la protection du successeur de Sir John Sherbrooke et 
je leur demandai respectueusement d'apposer leurs signatures à la 
pétition préparée pour être présentée au Gouverneur-Général en 
Conseil. 

Bien des prélats distingués ont occupé le siège épiscopal de 
Québec. Celui qui l’honore aujourd'hui en a augmenté la gloire 
par l'éclat de la pourpre romaine. Notre Eminentissime et 1llus- 
trissime Premier Cardinal Canadien signa sans hésitation cette 
supplique demandant au Représentant de Sa Majesté d'écarter 
“ des obstacles,” de ne pas permettre ‘‘ des molestations contraires 
“ aux assurances données au nom de Sa Majesté à la population de 
Manitoba et qui seraient le résultat d'une législation qui impose- 
rait à une partie considérable des loyaux sujets de Sa Majesté la 
conviction qu’on a manqué à la bonne foi publique.” Sept autres 
Archevêques et vingt Evèques, par eux-mêmes ou leurs représen- 
tants, signèrent aussi la pétition. Ces voix émues et suppliantes 
de tout l'Episcopat Canadien, s'élevant d'Halifax à Vancouver, 
frappèrent ensemble à la porte du Gouverneur-Général, à celle du 
Conseil Exécutif et aux portes du Parlement Canadien pour deman- 
der d'apporter un remede à une législation pernicieuse et cela de la 
manière la plus efficace et la plus juste. 

Quand cet important document parvint à Ottawa, le Ministre 
de la Justice avait déjà signé son rapport au Gouverneur-Général à 
l'effet de ne point recommander le Désaveu. 

Il n’est point de situation assez complètement désespérée pour 
qu'un rayon d'espérance ne luise pas à l'imagination de celui qui 
souffre, aussi et malgré tout j'avais espéré contre toute espérance et 
Jj'éprouvai une cruelle déception quand la décision du Conseil Privé 
m'imposa la conviction qu'il ne pouvait plus y avoir d'espoir pour 
le Désaveu ; le Gouvernement l'avait refusé. (A continuer .) 
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Mercredi, 6 Decembre 1593 


PAR DEV. IR ET NON PAR PLAISIR 


La Tribune aurait voulu nous vor 


accepter de Lonne g:âce la victoire 
de M. Martin. 


Evidemment ces gens-là ne con- 


naissent pas ce que C'est que des 
convictions. Four eux, tout semble 
se réduire à des expedients, et à 


moins encore. 

M. Martin est l'instigateur de l'a. 
gitation dont nous sommes les vic- 
umes Il nous à joués, trompés, vi. 
lipendés, persécutés. IL vient de- 
vaut le peuple, et s'engage à conti. 
nuer au fédéral les hostilités dont il 
uous poursuit depuis si longtemps. 
Et 11 nous faudrait accepter son 
triomphe comme les vaincus dans 
une partie de lan tennis acceptent 
la vicioire de leurs adversaires, le 
verre à la main ! 

Eb bien, nou ! Nous n'avons pas 
cet hércisme Les cCircoustances 
nous imposent de le combattre à ou- 
trance 

C’est un pénible devoir ; nous ne 
l'accomplissons pas avec joie ; nous 
l'accomplirons avec courage. 

Ah ! si la justice et la générosité 
renaissaient au sein de la majorité, 
combien il ous serait plus agréable 
de le constater ! Ah ! que volontiers 
nous tendrions à tous la main, une 
main loyale, obéissant à une pensée 
patriotique. édifiaut dans la paix 
l'unité nationale ! 

L'on nous repousse. Nous, les dé. 
couvreurs et les pionniers de ce 
pays, nous sommes Dis en sé- 
yuestre, avec nos institutions et 
notre langue. La liberié des cultes, 
dont les temps modernes et les sup- 
pôts des idées nouvelles se font une 
si grande réclame, n'existe plus pour 
nous qu'en partie, Et il nous fau- 
drait aller baiser la main qui nous 
frap e ! 

Eucore nn coup, non ! 

Nous ne sommes pas les partisans 
du morituri te salutant 

© — 


UN PENIBLE INCIDENT 


Les catholiques de Winnipeg ont 
eu à réprimer au milieu d'eux une 
tentative de révolte contre l'attitude 
qu'ils ont, dès le debut, généreuse- 
ment prise dans nos diflicultés, et 
qu'ils out maintenne avec constance, 
Îls l'ont fait nobl:ment ; nous les 
en remercions et felicitons. 

Voici l'incident. 11 est pénible à 
constater, mais il est de notoriété 
publique 

Un certain Monsieur O'Donoghue, 
demeurant à Winuvuipeg, se préten- 
daut bon catholique, et très savant 
docteur en matières de religion et 
d'enseignement, a énoncé, au “ours 
d'une entrevue qu'il a eue avec le 
reporter de la Tribune * qu'un nom- 
bre considérable el toujours crois- 
sant de catholiques de langue an- 
glaise s'est pratiquement rallié au 
système des Ecoles Martin.” 

La réponse ne s'est pas fait atten- 
dre. 

Le 23 novembre, une députation 
des catholiques de Winnireg se pré- 
senta à l'archesêché de Saint-Boni- 
face et remit à Sa Grandeur Monsei- 
gueur Taché une adresse basée sur 
uue série de résolutions précédem- 
ment adoptées duns une réunion pu- 
blique des catholiques de la cité voi- 
sine. 

Ceite adresse et ces résolutions 
répudient les idées, le langage. et 
l’athtude de M. O'Douoghue, Elles 
afirment leur attachement aux doc- 
tines de l'Eglise en toutes choses, 
et à la p-rsonne de Sa Grandeur 
dont on reconnait la vigilance, le 
zèle, le dévouement, et Ia charité. 
Elles disert encore que l'attitude des 
catholiques de Winnipeg sur la 
question des écoles est la mème au. 
jourd'hui qu'an début, et que M. 
O'Donoghue est à leur connaissance 
la seule exception. 

Par cette prompte répudiation les 
catholiques de Winnipeg se sont fait 
un grand honun-ur. de mème qu'ils 
continuent à donner un grand ex- 
emple par les sacrifices continuels 
qu'ils s'imposent pour maintenir 
leurs écoles et autres maisons d'é- 
d'cation. 

M. O'Donoghue s’est nouvean sou- 
mis au blutage qui s'appelle l'inter- 
view. La Tribune du ? décembre en 
a ln-n deux colônnes. Le directeur 
du journal y a mis, certes, de la bon- 
ne volonte. Le Pape, le Cardinal 
Gibbon:, Mgr Satolh, le clergé amé- 
ricain, le clergé canadien, celui de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, @ 
les frenchmen, y son: successivement 
commentées où brossés. Et c'est ain- 
si que grâce à M. O'Donoghne— 
pseudo-'octeur en théologie - nous 
savon- que le Pape, le Cardinal Gib- 
bons, Mgr Irelasd, et lui, M O'Dono- 
ghue, sont d'accord pour répudier 
l'attitude de Mgr Taché et des ca- 
thboliques de cette province, et pour 
louer M. Martin, son systeme d'é- 
coles, et sa loi. 

Estce assez ridicule de voir un 
obscur individu comme cet 0'De- 
noghue, qui n'a peut ètre de catho- 
lique que le nom, entreprendre de 
faire la lecon à son évêque ? C'est 
le cas de rappeler le bedeau voulant 
en montrer à son curé. 

Nous ne savons quelle sera la peñ- 
sée des catholiques de Winnipeg en 


| présence de ce nouveau flot de lu- 


mières, irradiant de M O'Donoghue, 
et tamisé par la Tribune. Ils pour: 
raieut en tous cas, dormir en paix; 
leur devoir est fait. 
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CORRESPONDANCE 
A M. le Directeur du Maniloba 
Mossiere.— Veuillez donc être assez bon 
d'annonc-r que, pour raisons loutes pers 
sonnelles, je ne puis ètre canidilat à la 
charge de conseil.er dans le quartier No, 
2. de desire remercier tous ceux qui m'out 
offert leur cordial appui. 
Merci, M. le Directeur. 
| J. A. Séxfeas, 
Saint-Bonifuce, 6 décembre | 93. 
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(MONSIEUR TARTE 


M ! Farte à beaucoup de besogne. 
[| m | nt une multitude de ques- 
tions. 

“ Chrysologue toujours opine ; 
C'est ùi grec de Juvénal, 

“ out ouvrage et toute doctrine, 
LL uit à son tribunal." 

De ce Le -ci, il e«t occupé à donner 
des cot évêques, pour que ceux-ci 
am g raison ; car, d'après 
M. Tart ‘ rue agil sans raison, Ni non 
toujours, du moins très souvent, 

t est la maxime de M 
l'arte nest pas mauvaise, mais il est 
Join de vit en pratique dans sa came 
pasn ms raison Contre le clergé 

Comm: U bien tous pétris de la 
mème fai ces bons libéraux : à quelque 
nua! appartiennent! D'une façon 
ou d'une tre, ce qu'ils ch: rchent, c'est 
l'hum EL org lous leurs moyens 
tendent Voucr le prètre au mépris du 
peu] lui montrant sous un jour 
odieux ne une espèce de lyran, qu'il 
faut de te necessite amener à la raison, 
telle est La besogne entreprise par le libéra- 
lisgme depu haut de l'échelle jasqu'au 
bas. Con un parti qui n'a pas honte 
de manilrs ces sentiments, pourrait 
inspirer ia ndre conliance ? Nos bons 
chrétiens auront beau constater des fautes 
dans le parti conservateur, jamais ils ne 
pourronil rer leur confiance à des 
hommes qui travaillent à detruire le res 
pect pour le &"° . 

& M, Tarte tient tant soit peu à relever le 
prestige de son part, il fera bien de mettre 


à son violon, an chose lui 
sera d'autant plus aïsée qu'il change d'idée 
facilement 

Dans une réponse à La Minerve, il dit 


qu'un homme qui ne change jamais d'opi- 
l 


une sour hne 


mion mérite d'avoir pour épitaphe : 

Ci-qit un bulor, qui vécul sans intelli- 
gence el | 

Ua butor intelligent serait du nouveau, 
mais pASSONS 

M. l'arte m rite une autre épitaphe. de 


suggererais Celle-ci 

Cegit Tarte, 

De son vivant 

Politicien ardent 
Changeant d'idée avec franchise, 
Ausai souvent que de chemise, 
Enfin, Hixé irrevocablement 
Depuis le jour de son enterrement, 

Ux ABONNÉ. 
” ct © 


TOUT LE MONDE PEUT EN PRENDRE 


Oui, lisez tous, cela s'applique aussi à 
d'autres qu'aux cultivateurs. 

A propos d'une réunion agricole tenue à 
dernier, la 


Sainte-Jovite, le 27 octobre 


Presse du 24 novembre publie ce qui suit: 


# A la même réanion, l'idée suivante 
énoncée d'ubord dans le rapport du Dr 
Wilfrid Grignon et développee par l'hono- 


rable Dr Marcil, m'a aussi frappe : 

ultivateurs, a dit cet ora- 
teur, employuient à l'amélioration de leurs 
troupeaux de vaches laitières l'argent 
qu'ils dépensent à l'achat d'habits de luxe, 
de belles voitures, de beaux harnais, etc., 
ils seraient tous 1 Le luxe dans nos 
campagnes est une plaie devorante, Si 
l'on pouvait avoir le chiffre exact des cul- 
tivateurs qu'il a ruines dans la province, 
l'on n'en reviendrait pas d'étonnement. 
Allez chez les marchands de nos campa; 
gnes, tâchez d'y voir les comptes d'une 
fouls de cultivateurs, vous n'en pourrez 
croire vos yeux, ces comptes se chffrent, 
jour plusieurs, à des centaines de piastres, 
æ$ nalheureux cullivateurs qui les ont 
faits sombrent petit à petit: tous les ans, 
de nouvelles dettes, les intérêts accrus de. 
vorent un morceau de la ferme: à un mo- 
ment donné, toute là terre y passera et la 
fuine sera complète, Pourquoi ?. Qu'on le 
demande à ceite femme de culuivateur qui 
voulait pour elle et pour ses filles les plus 


‘t SIIOUS IPS € 


ches, 


riches chapeaux, les plus beaux rubans, 
les tissus les plus fins, Qu'on le demande 
à ce cullivateur qui voulait de son côt® 
faire le Monsieur et paraitre mieux que ses 
voisins. Qu'on le demande à toute cette 
famille ruinee, qui est sur le point de 


prendre la route de l'exil 
pondront, s'ils sout sit “C'est l'or. 
gueil, c'est le luxe qui a fait notre mal- 
heur.'" Cultivateurs qui m'eutendez, évi- 
tez cet nbime, le goulfre des dattes, accor- 
dez vos dépenses avec vos revenus. En- 
ter chez le marchand et y acheter à cre- 
dit n'est pas difficile à faire; ce qui l'est, 
c'es! de sortir des dettes qu'on Va contrac- 


tous vous res 


ceres : 


lées, Instruisez vous par la cruelle expe- 
tience qu'ont faite à ce sujet une foule de 
vos Conf.ères ” 

“Ni l'on méditait sérieusement ces pa- 


roles, que de malheurs, que de ruines elles 
empôcheraient, 
- he 
FUMISTERIE 


On écrit de Durham, dans les Cantons 


de l'Est : 

L'on s'amuse b'aucoup ici avec l'his- 
loire d'un tour tout récemment joué par 
une jeune fille de ce canton à sa mère, La 
jeune fille mat par hasard la main sur un 
paquet de ti l'amour ecrites par son 
pr à sa mère, lorsqu'il lui faisait la cour 

unie de ces lettres, elle alla trouver la 
vieille et demenda la permission de lui 
lire les letires qu'elle recevait depuis quel. 
que temps, pretendait-elle, d'un jeune 
homme qu umait beaucoup. ÆÊlle lui 
Noinma en méme temps un jeune beau qui 
de fait lui faisait un peu ln cour. La mère 
écouta la lecture de ces lettres jusqu au 
bout, mais lors qu'elle eut fini, elle se fâcha 
tout rouge et ordonna à sa tille de cesser 
loutes relations avec un jeune homme 
qui pouvail ecrire de telles fadaises et de 
telles foies à une jeune fille. L'on juge 
de la stupefaction de sa mère, lorsque sa 
file lui montra la signature de son père au 
bas de ces lettres Courrier de Saint-Hya- 
Cinthe 

te © M 
ASSEMBLEE PUBLIQUE 

Une requête demandant une assemblée 

publique, atin de permettre aux conseillers 


sortant de charge, de rendre compte de 


leur actininistration pour l'annee 1893, 
I avant ét: presentee ; Je convoque par 
les présentes une assemblée pour Mardi 
Prochain, le 12 Decembre, à 74 p.m., à 
P'Hôtel de Ville. 

‘ Josern LecouTE, Maire. 
© 
PERSONNEL 

M Henri ht à il, avocat, fils de Fex-lieu- 
tenant-g verneur du Nord-Ouest, est as- 
Se gravement malade, la été forcé de 
laisser Winnipeg pour faire un voyage 
dans l'intérét de sa santé. 


Mme M Muldoon, de « 
Lie pour int jf 
MBaines à Tor 


tte ville, est par- 
de quelques se- 


omenage 


nlo, 


Le Rev, Père Beaudin, O.MI,, curé de 

Portage du ! at, Ont., est parti pour aller 
passer l'hiver à San-Antonio, Texas, M. 
-Pabb Gauth er, de l'arc he,èche, a pris la 
route de la Nouvelle Orléans. La santé 
de ces deux dignes prêtres laissent beau- 
Coup à desirer, et ils ‘vont demander à des 
Chimatls plus doux un rétablissement qui, 
nous souhaitons de tout cœur, sera 
prompt et durable 


_"mttififi{f} e <> + ie 
Le manque d'espace nous force à remet- 
tre À lu semaine prochaine la publication 


de communications et articles de la rédac- 
lion, 


ELECTIONS MUNICIPALES 


VILLE DE SAINT-BONIFACE 


Maire— MM. Jos. Lecomte et J P O Al- 
laire. M. Allaire refusant de se porter Can- 
didat, M. Lecomte se trouve re: lu pour 
l'année 1894. 

Quartier No, 1—Conseillers—Nommés : 
MM. M. Lemontagne, P.F. Soucv, F. Hé. 
bert, S, Mighton, E. P. Leacock et F. Loa- 
der, M. Lamontagne a résigné, la lutte se 
fera entre les autres candidats. 

Quartier No. 2—Nommés : MM.J.B. Lau- 
zon, S, Gaudaur, JS. A. Sénécal et 1. La- 
voie. M. Sénécal a résigne. 

Quartier No. 3—Nommés : MM. T. Pelle. 
tier, N. Bétournay et M, Rocan. M. Rocan 
ayant résigné, les deux premiers se trou- 
vent élus, 

Quartier No. 4—Nommés: MM. R. Ma- 
rion, P. Deschambault, S. Gaudaur et A. 
Gauvin, M. Marion a résigné. 

Il y aura donc lutte dans 3 quartiers, 


COMMISSAIRES D'ÉCOLES, 


Quartier No, 1—MM. Roger Marion, P. 
F. Soucy, Hon J. E. P. Prendergast et J 


E.Cvr. M. Prendergast a résigne. 
No. ?2— MM. H. Béliveau et C. Marcoux 


sont élus, 

No. 3—MM, J. P. O. Allaire, Dr Lam- 
bert et Nap. B“tournay. M. Allaire a ré- 
signé, de sorte que MM. Lambert et Bé- 
lournay sont élus 

No..4—MM.S. Gaudaur et Edmond Tru- 
del sont élus. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-RONIFACE 


Tous les m-mbres du conseil sont élus 
par acclamation. 

Préfet :—M. Jos. Riel, réélu 

Conseillers :=MM. Henry Back, réélu ; 
Victor Mager, Pierre Dumas et Alex. Mc- 
Dougal|. 


MUNICIPALITÉ DE SAaINT-FRANÇOIS- XAVIER 


Résultat de la nomination de la munici- 
palité de Saint-François-Xavier. 

Pour prefet, Wenceslas Desjardins, et C. 
A. Thibert. 

Pour conseillers—Quartier No. 1, M. W. 
Burns, réélu par acelamation ; quartier 
No. 2,M. Alex. Murray, réélu ; quartier No. 
3, C. E. Hall, Silas Loney et Joachim Per- 
rault; quartier No. 4, Jean Lespérance, élu 
par acclamation ; quartier No.5, Raphaël 
Perras et Paul Lafrance : quartier No. 6, 
T. H. Brown, François Durocher et 3. A. 
Lane. 

NÉ © 


La Minerve du 25 novembre avait un 
bon article, faisant justice sommaire des 
erreurs, voulues évidemment, et des ineffa- 
bilités contenues dans un rapport de M. 
Et. Janson, un brave homme qui, après un 
voyage de quelques jours dans l'Ouest ca- 
nadien,en a conclu que ce terriloire, grand 
comme la moitie des Etats-Unis, était in- 
habitable, parce que, dans une de nos pay 
roisses, il aurait trouvé de l'eau salée, 


Chronique Locale. 


—Ï1 ne faut pas oublier que le Sirop de 
Térébenthine du Dr Laviolette est un bon 
sirop, et que vous pouvez vous en procurer 
en gros et en détail chez M. T. Pelletier. 


Lundi, le 10 courant, à 9 hrs a.m., 
aura lieu à Saint-Jean-Baptiste la bénédic- 
tion d’une cloche pour le couvent, Cette 
cérémonie sera presidée par Sa Grandeur 
Mgr Taché. 


— Vous désirez acheter à bon marché 
dés vêtements de première classe, pour- 
quoi ne pas aller alors au Magasin Bleu ? 
C'est la place à nulle autre pareille pour 
les prix réduits. Voyez la nouvelle an- 
nonce sur notre quatrième page. 


M, John McNabb, ci-devant de Saint- 
Boniface, a éte trouvé gelé à mort sur le 
chemin de Springfield, samedi dernier, Le 
défunt était venu vendre du bois à Winni- 
peg. 11 souffrait d'une maladie de cœur, et 
le corouer, M. le Dr Lambert, a tenu une 
+nquête,et un ver lict en conséquence a été 
rendu, ls funérailles ont eu lieu ce matin 
à la cathedrale, 


NAISSANCES 


Tauvoerz—Hier matin, le 5 courant, l’é- 
pouse de notre directeur, M. Edmond Tru- 
del, un garcon. 

Gauvir—A Winnipég, le 3 courant, l'é- 
pouse de M. J. £. Gauvia, une fille. 

DaiwauzTr—En cette ville, le 2 courant, 
Madame François Daignault, née Céleste 
Letendre, un garçon. 


MARIAGE 


Manrixeau-LaBeziLE—deudi, le 30 novem- 
bre, à l'église Saint-Louis de France, Mont- 
réal M.H Martineau, ancien zouave pon- 
tifical, agent des sauvages au lac Manito- 
ba, conduisait à l'autel, Mademoiselle An- 
gelina Labelle, fille de l'ex-organiste de 
l'église Notre-Dame, La bénédiction nup- 
tiale a été donnée par le Rév. Père Gar- 
ceau, SJ. L'heureux couple est parti pour 
voyage, 

M. Martineau et son épouse prendront 
sous peu la route de Manitoba. 

Nos meilleurs souhaits de bonheur Jes 
accompagnent. 


_—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford, Elle n'a jamais. manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa t l'essai d'une 
bouteille, Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses: après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
air de soulager les souffrances de l'humani- 
te j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais, avec instructions pour la préparer et 
l’'emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W.A. Noyes, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


ANIMAUX A L'ENCLOS. 


a 


Le 28 Novembre, 1893. 


fo—Un bœuf rouge, 2 ans, 
blanches sur le ventre, élampé 
hanche gauche. 

20 — Trois veaux, 2 rouge et blanc, un 
rouge avec tache blanche au front, 

30.—Une genisse rouge et blanche. 

to.—Trois poulins, 1 pouliche brune ; 
1 poulin noir, du blanc aux pattes de der- 
rière et coupure à l'oreille droite ; | gros 
cheval brun avec blanc au front. 

20 —Un cheval couleur souris, 2 ans, 
blanc au front 

30.—Une jument noire, 2 ans. 

Ces animaux seront vendus à l'enclos, 
le 29 décembre 1893, s'ils ne sont pas recla- 
més et si les frais ne sont pas payés. 

S. PARSONS, 
Gardien d'enclos. 
Municipalité de pa Si Manitoba. 
1 è 


taches 
sur la 


LE MANITOBA. 


—Rebecca Wiikinson, de Brownsvalley 
Ind., dit : «Je soufirais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
eiail compromise, J'achetai une bout-ille 
du remède ‘“ South Ameñican Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
Persoune faible d'employer ce remède pré- 
Cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 

| Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


————_——_—_—_—_—_—_—_—apêL 
1. personnes qui désirent des informa- 

lions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
Cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
New-York. 
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Fer BAINS TURCS, RUSSES ET 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les r\uma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont Jes meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


NOUVEAUX ATELIERS 


Venant d'ouvrir une houtique de forge 
et de menuiserie, nous avons l'honneur de 
solliciter l’encouragement du public. 

Spécialité —Ferrage de chevaux. 


N.'ET F. LEBLANC, 


Coin des rues Taché et Dumoulin, 
Saint Boniface, Man.  3i22-11 


A V IS. 


Une jument (pony), âgée d'environ 8 ans 
s’est réfugiée chez moi à 2 milles sud-ouest 
de Steinbach, et restera sous mes soins 
jusqu’à ce qu'elle soit réclamée par son 
propriélaire qui pourra en reprendre pos- 
session en payant les frais d'entretien et 
les frais de cette annonce. 

KARL TOPNICK, 
(Lichtenau), 


3i 29-11 Steinbach P.0., Man. 


FRANCAIS. 


--- SI VOUS AVEZ BESOIN --- 


D'un Attelage 


et si vous désrez faire affaire avec des gens 
qui parlent votre langue. 


— VENEZ NOUS VOIR. 


Si vous voulez avoir la pleine valeur de 
votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. —— 


Tous ceux qui achètent de nous, font 
des épargnes. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de même ? 


. D. Tullock & Cie. 


25 KRue 


WINNIPEG. 


Principale, 


Hotel Grand Central 


COIN DES — 


RUES DU FORT & GRATAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


 GHEMIN DE FER 


— DE — 


NIRTHERN +: PAURIC 
qu MD 


I Excursions d'Hiver 
NMNANIL'OB A 


ONTARIO 
# QUEBEC 


POUR 


$40.00) 


BILLETS EN VENTE DU 


) Nov. au 1 Dee, inelusirement 
BONS FOUR 90 JOURS 


à la date de la vente, avec privilège d'ar- 
rêter, et une extension de temps peut être 
obtenue moyennant une petite somme ad 
ditionnelle. | 

Soyez surs que votre billet est par le 
Northern Pacific viâ Saint-Paul et Chica- 
go. Chars palais, chars réfectoires sur 
tous les trains partant de Winnipeg à 11.35 
a.m., chaque jour. Vous avez le choix de 
six lignes entre Saint-Paul et Chicago. 

Tout bagage se rend à destination sans 
exanen. 

Pour plus d'informations s'adresser à 

tout âgent voyageur de la compagnie ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


Ville de Saint-Boniface. 


A” est par les présentes donné que le 
Conseil de Ville de Saint-Boniface a 
provisoirement passé dans sa séance de 
Mercredi, le vingt-deux Novembre A. 
1893, un règlement intitulé : +: Règlement 
No. , Pour construire un pont reliant 
un point quelconque de la rive Est de la 
Rivière-Rouge: entre les rues Arnaud et 
Grandin (toutes deux incluses), de la 
Vilie de Saint-Boniface, à un point quel- 
conque de la rive Ouest de la dite rivière 
entre les rues Bannatyne et Lombard 
(Loutes deux comprises), de la Cité de 
Winnipeg; demander l'autorisation du 
Gouverneur-Général en Conseil, et aussi, 
s'il y a lieu, l'autorisatiou du Commis- 
saire Municipal et de la Cité de Winni- 
peg à la construction du dit pont ; préle- 
ver par voie de débentures la somme de 
$75,000 aux fins susdites et pourvoir gé- 
néralement aux matières et choses néces- 
saires à la construction, l'entretien et la 
mise en opération du dit pont.”’ 

Le dit règlement pourvoit entre autres 
choses : 

10. Que le dit pont sera un pont de traf- 
fic, (non de chemin de fer), mais suffisant 
pour la circulation des chars électriques ; 
en fer qu en acier, avec section tournante, 
et monté sur au moins quatre piliers en 
pierre ; muni de passerelles séparées pour 
les piétons, avec approches et rontage en 
bois ; d'une largeur de 18 pieds au moins 
excinsivement des pa<serelles, et ne devra 
pas dépasser la longueur nécessaire pour 
asseoir les dites approches aux endroits 
mentionnés des deux rives, et grituitement 
ouvert au public ; 

20. Que le coût du dit pont ne devra 
pas, avec les abords et tous frais d’inspec- 
tion et de règlements, dépasser la somme 
de $75 000.00. 

30. Que des débentures au porteur, rem- 
hoursables à vingt ans, à Winnipeg, et 
portant cinq pour cent d'intérêt, soient 
émanées au montant de $75,000.00, par 
effets de $1,000.00 chacun ; qu'aux tius de 
rencontrer l'intérêt sur les dites dében- 
tures, il soit prélevé annuellement la somme 
de $3,750.00 et pour l'amortissement du 
principal, les sommes suivantes, savoir : 


—— —— CHEZ —— 


324 Rue Principale, - - 


Venez voir ces marchandises. 
montant. De même pour les Habillements, 817.00 en montan 


HARDES-FAITES—{z"ie 


garçons et enfants, AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE. 


VETEMENTS DE DESSOUS — 


_ VENTE EXTRAORDINAIRE 
C. A. GAREAU 


Winnipeg. 


VENANT D'ETRE RECUS : 


Etoffes à Pardessus Melton, Irish Freize, Drap Castor, Montenac Français, English Nap, ete. 
Nous ferons un Pardessus sur mesure pour $18.00 en 


t. 


de Pardessus avec ou sans col- 
Habillements pour hommes, 


ASSORTIMENT DES PLUS VARIÉS. 


Il faut le voir. 


CAPOTS, CASQUES, MITAINES, GANTS, COLLETS 
FOU RRÜ RES ET MANCHETTES, ETC. 


NOTE-—Toute Marchandise Achetée à la Verge sera Tüillée Gratis. 


En 1894 la somme de …..... $ 250 
En 1895 e scces 250 —_ _ —_————— — 
En i896 ne 250 
En 1397 ” mess 25) 
En 1898 nu. 500 REMARQUEZ L'ADRESSE : 
En 1899 Dh nn re. 500 
En 1900 ser 500 
mu 2 us [0 À GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
ën 1902 Ce 1,600 À 
En 1903 CS 2000 ° ° ’ ? d 
En 1904 “« messes 3.000 | | | FR . 
En 1905 4.000 Enseigne des Ciseaux d’Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 
En 1906 ds ve... « 5,000 
En 1907 “ cr 6,000 
En 1908 “ on... 7,000 
En 1909 ohne 7,500 En ARMES OR TON : | 
En 1010 “ mes 8,900 — Rhumatisme guéri en une journee :— D. C. NILES, Argent n Preter 
En 191! Les 9,000 Le remède ‘ South American Rhumatic | 
En 1912 ss 9,500 Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- CHIRURGIEN - DENTISTE, Te sun 
En 1913 re 10,000 rit radicalement dans un à trois jours. LICENCIÉ PROPRIÉTÉS DE VILLE 
40. Que les dites déb:ntures ne pour- | Son action sur le système est remarquable n! , ET FERMES AMÉLIORÉES 


et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


Banque d'Hochelaga 


INCORPORÉE EN 1874. 


ront être émanées qu'après que l'autorisa- 
tion du Gouverneur-Général en Conseil, du 
Commissaire Municipal et de la Cité de 
Winnipeg aura été obt-nue relativement 
à la construction du dit pont ; 

50. Que le dit pont devra être terminé 
evant le ler a-ril A D. 1895. 

6 Que le dit règlement soit soumis au 
vote des électeurs, mardi le 19 décembre 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


A. D. 1593, de 9 hrs du matin à 5 hrs de | Capitai autorisé, - - - $1,000,000 | 
l'après-midi, et qu'à cette fin les bureaux | Capital payé, - - - - 710,000 HUGHES & HORN 
de votation suivants soient alors ouverts : Fonds de Réserve, - - 230,000 


Bureau de votation No. 1, pour les élec- 
teurs du quartier No. 1, au St. Lawrence 
Hotel, daus le dit quartier. 

Bureau de votation No. 2, pour les élec- 
teurs du quartier No. 2, à la résidence de 
M. Edmond Marcoux, dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 3, pour les élec- 
teurs du quartier No. 3, à l’hôtel-de-ville, 
dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 4, pour les élec- 
teurs du quartier No. 4, dans la bâtisse du 
+ Manitoba,” dans le dit quartier. 

7o. Que la nomination des personnes de- 
vant représenter aux bureaux de votation 
et au relevé des voix, les électeurs favora- 
bles ou opposés au dit règlement, se fera à 
l'hôtel de ville, jeudi, le quatcrzième jour 
de décembre A.D. 1893, à ? heures de j'a- 
près-midi ; et que le dit relevé des voix 
par le greffier du conseil se fera mercredi, 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 


F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Écr. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. PRENDERGAST, Gerant. 
AGENCES 
Trois-Rivières, P. Q. 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE oc PORTAGE, WINNIPEG 
TéLérsoxe No. 287. 


Wionipeg, Man. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q 
Valleyfieid, P. Q. Vankleek Hili, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


M. D. Daoust se charge de transporter | 
toute personne qui voudra bien lui donner | 
son patronag® aux taux suivants : — 


CORRESPONDANTS 
Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited). | 


le 20 décembre A.D. 1893, au même en- | bis F e —Crédit Lyonnais, la Société Une seule course... eee #1 00 
droit, à 2 heures de l'après-midi. pére où le Comptoir National d'Es- Pour une noce de ............… $3 00 à 5 00 
Daté à l'hôtel de ville, à Saint-Boniface, compte. Baptème ..….... ..... messes sossssess sense 2 00 
ce 22 novembre AD. 1893. New-York.— National Park Bank. rad — see nos 6080 00 : : 
THÉO. BERTRAND, » Third National Bank. r Petee : eo agé © vec. vec a a. 
Secrétaire-trésorier. 08101. — À National Bank of Redemption. Au bal EU FOOUP ne nue ce nue menrence 2 00 | 


Chicago.—National Live Stock Bank. A la gare ou en en ébiph pl SON 


. RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 
SUCCURSALE DE WINNIPEG 263 Avenue du Portage 


Une succursale de cette Banque est | La 17-65-93 Téléphone No 287. | 


t t'en opération depuis Mars 1897, re - 
maintenan La Cie ‘6 Western Coal ”| 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 
(LIMITEE.) 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 


sur garanties collatérales approuvées. SEULE AGENT DU CELEBRE 
Nous collectons avec soin aux Etats- 


Unis, au Canada et dans toutes les parties | CHARBON \ERANTUN 
du monde LE | 
A DES TAUX MODÉRÉS, | ' 
| 


1 OÙ 


Librairie M. A. Keroack. 


Livres de prières, livres d’ecole, livres de 
.tterature, papeteries, fournitures d'école 
et d° bureau, tapisseries, etc., elc., etc. 

Pour les fêtes :—Cadeaux de Noël et du 
Jour de l'An, “ à prix réduits,” un assorti- 
ment aussi considérable que varié d'arti- 
cles de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 
argenteries, jouets, bijoux, cristaux, cou- 
tellerie, gravures, images, cadres, sta- 
tuettes, etc., etc., etc. 

N.B —Tout le fonds de librairie, la mai- 
son et le terrain sont offerts en vente d'ici 
au ler mars, 1893. 


M. A. KÉROACK, 
Libraire. 
Rue Dumou!in, Saint-Boniface, Man. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


EXCURSIONS ! 


DANS L'EST 


—— DU — 


01 Novembre au 31 Decembre 


et nous faisons remise promptement. 
N.B—C'est la seule Banque où tous les | 


employées par'ent français. 


H. N. BOIRE, 
Gérant. 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
L jno 23-1 1-92 


ANLACTUREELANE en, mere 


Winnipeg, Juin, 1893. 


_ DE — RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bureaux pu Free Pauss 
ET DU Beneau DE Posre. 


St. Boniface. 


—) Oi\——— 


Cette manufacture est en opératton. 
fait des 


On y 
Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de 1ère classe. 


Repas à toute heure, 


Couvertes, Draps, pure. 
Flanelles, Tweeds, : Pour arr gb à longs termes, nd: 
. . | Uuons spéciales, 
Laines Filees, Bas, | 1e 1.6-93 ALFRED GUIMOND. 


Mitaines, Corps et Calcons | 


sv Déménagement ! 


J'ai l'honneur d'annoncer à | 
|mes amis et au public en géné-| 


Montreal, Toronto, 
Niagara, Ottawa, Etc. 


Laine cardée en rouleaux par une ma- 
chine en très bon ordre. Ceux qui viennent 
de la campagne pourront s'en retourner 
avec leur laine cardée, 


BILLETS Machine de première classe pour cas | ral que j'ai acheté la maison | 
. ser el moudre le grain. |RADIGÉR & CIE où j'ai dé- 
Bons pour 3 Mois. _—_ pis eut Prix du marché est payé | ménagé mon Magasin, 


JOHN RYAN No. 513 RUE MAIN, 


Chars rembourés pour touristes, sur tous 
lestrains. Lits pour Montréel et PROPRIETAIRE. | En Face de l’Hotel de Ville. 
Toronto, $2.00. 3m 2-11-93 
LIBRAIRIE KEROAUXK, | Ayant acheté le stock avec | 


DE VANCOUVER EN AUSTRALIE : 


SS. WarriMO0.....…. ss nee Janvier 16 
8SS. Arawa..... ..........…… ...… Décembre 16 


547-Rue Prixciare, Wixmpee-547 |aVantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vous remerciant de l’encou- 
Livres, papeteries, images, tapisseries | ragement du passé, je sollicite 


cadres, fournitures pour écoles el bureaux | } : 
jouets, articles religieux et de fantaisie | davantage votre patronage. 


| 
| 


— Er — 


Saint-Bonface, Rue Dumoulin. 


DE VANCOUVER EN CHINE ET 
AU JAPON : 


Empress of China... …... . Décembre 11 


Empress of India... … Janvier 8 EX GROS ET EN DÉTAN. | H L CH À BOT 
Correspondance pour tout ce qui regarde 
pr = Pass, | !° commerce de librairie et l'importation. | - “ 
1.20,92 jno Winnipeg. M. A. KEROACK. TELEPHONE 241. 15-11-98 
3 


433 RUE PRINCIPALE, 


parait pas drôle ? 


Credit Foncier Franco-Canadien, 
WINNIPEG. 
J. À. MeINNIS, 


Agent. 
JOSEPH LECOMTE, 


Évaluateur. 3m 2-8-93 


\ | 
F. Murver. C. H., Rovaz, 


MULVEY & ROYAL, 


Avocats, -: Procureurs, 
Notaires. 


No. 367 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, - MAN. 
ARGENT À PRETER SUR TERRAINS AMELIORES. 
: _6m 19-4 : 


Ce 0e La Due v'Auoson 


INCORPOREE EN 1670. 


o'n's'atetetetete'='stetetet 
os a a on DS es os es os us de ns 


ORCHESTRE 


Musique aux magasins de la 
Spor, an samedi soir, par 
l'orchestre de la Baie d'Hud- 
son, par le meilleur talent mu- 
sical de la cité. Un programme 
préparé spécialement sera ren- 
du entre 7 et 9 heures p. m., 
et vous êtes invité d'être pré- 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
manderez - vous? (C'est très 
bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour. Tout 
ce que nous acceplterons, ce 
sera l'admiration que com- 
mandent nos assortiments d’au- 
tomne. 


Nombre d'entre vous n’ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'an- 
née en année—nous voulons 
que vous veniez ssmedi soir et 
constater si cette annonce dit 
la vérité. Ouvrez les yeux et 
remarquez nos marchandises et 
leurs prix. Venez avec vos 
amis qui disent que l’on vend 
à haut prix. Qu'ils voient à 
l'évidence qu'ils se trompaient 
et qu'ils étaient injustes en- 
vers nous. 


PENSEZ-Y DONCc.—La bonne 
vieille Cie de la Baie d'Hud- 
son avoir un orchestre dans 
son magasin, et inviter le pu- 
blic à partager son hospitalité ! 
Est-ce que la chose ne vous 
Réfléchissez 
un peu, amis. Est-ce que ces 
méthodes modernes ne parlent 
pas à votre intérêt. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


Le 277 


JE MANITOBA. 


BANQUE IMPERIALE 


Pol! CANADA. 


= _ _|Vente Finale 


TT 
LI 


. 95,000 “’” Avant de Fermer ! 
. | h on | L . | a | | an e L. 
[ NET ( ke b A } ” ua à PA (ht) | | | | | à 
|| = : , 
85,000 || 3 | 85,000 Marchandises Sèches, Chaussures, Habillements d'Hom- "+ 
: heat _ il mes et Enfants, etc. 
With Ramsay, Robert Jaffray. TR Ce qui restera de notre assortiment après Noël sera ven- 
M « H R TS ind 


du en bloc à l'enchère et notre bail sera passé à l'acheteur. 


. . ue PAL ._ TORONTO. | Je Statre faformer mes ne . d'aujourd'hai je ne ven- ENCORE $9.000 QU'IL NOUS FAUT Pendant les Six Semaines à Venir 


DH Walkie, canmuer: B Jennings, drai qu'au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l'ar- 
( Hay : eu gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. AU TOUTES NOS MARCHANDISES SERONT 
SACRIFIEES. 


à | : Dans mon humble opinion tous nos marchands devraient 
\ N gant S. Mar de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand | | 
24 Fery Port Colberne, St, Thomas. nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l argent et VEN EZ | VEN EZ ! VEN EZ ! 
4 À so Le : | qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- L 
Dh | l:# Nt. Cathar s L . 
a v 


adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 


Î (Cor. Wehington SE & L %r | prendre : le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins | ente PO réserve et sans précédent. Personne ne 
| { Fos 4 Yonge & Q Ste Lane. | 20 par cent et s'il peut se passer d'un teneur de livres il épargnera | | | devrait manquer l ion de venir acheter à prix excessive- 
{ Tage & HiooP PES encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent Enseigne de | Etoile Bleue. occas Mont réduits. 
la. S SALES AU NORD-OUEST : dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 
Winnipeg, Man……C. S° Hoare, Gerant, | plus bas d'autant. : M. LACHAMBRE, comme toujours, répondra à notre nom- 
Brandon, Ma nn es .: | Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- Decsite disntile Dasqie 
I PE + . X il 0 «  |tèmeet ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- _ 
PER Dent Guek IE Young, + [ra même vendre à meilleur marché qu'à Winnipeg. car les loyers Il nous faut réaliser ce mon- 
" Edmonton, Alta... GR F. Kirk |sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû — Gee. HE, KRedsere & Cie 
Intérêt accordé au si us le | abandonner les ventes à crédit. Si la chose eut été faite ns toutes | tant d'ici au Jour de l'An, pour » 
cursus d'Epargnes et pour depôts spéciaux, | les branches de l'industrie et du commerce, il y aurait bien moins PRES), PER 
Achat de debentares des Munici;alites. | de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. us 
ben se © J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, MOITIE cela nous avons décidé de ven-L UT” — = 
déposer de l'argent pour transfert par lettre | eh bien, j'ai pu constater pp se le pis gagne Far spes - | ) pu 
de change où câbl-gramme, à aucune des | du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-bBonitace. ° L EN EX CAI { £ C IE 
init sat Vans et pur: or tour ième du prix de nos viandes. Nous dre A MOITIE PRIX la ba ) a A a SEM L /à LL € UNIX 
og © HOARE, Gérant l'avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de | l n 
LRU HMPE | remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. lance de notre immense stock. Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


J. B. LAUZON.:. 


22-11 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Iumoulin. 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


4 en Nr TE w I Y QUI Q 
e | Î mt \ à 
D ER | Ua D D [) ri / A 1 S) à S) SPECIALITE- 
{ DROGUES, MEDECINES PATENTEES, | - E , , A Bal . 
i ï lis tio tels tres, Chaires. 
PARFUMS. SAVONS. Au Magasin Populaire au Comptant, glises, Reparations, Autels, ustres, 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. | TE 434 Huec Principale, . | Les Habill PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 
Tous au comport . , WINNIPEG. Les Habille- es Hapbiile- à | | 
ee 1 des es ml _ ——— A Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
avec soin per le Dr Lambert de Et Lu Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et notr® magasin est trop ments d'En- ments po ur la 1-6-92 
: tient ses bureaux dans la même bélisse petit pour tout contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, | ___ _ A ———— 
Les heures d'offices sont :— Consultation, | JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 2) PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout | E n fa nts en 
matin jusqu à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs | ;ohat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et fants nou | | 
p.m. 5hrs à 16 hrs p.m * |'4ans tes derniers goûts ;—c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix | "© S s en | e_ à 
À Dr J. H. O. LAMBERT, du gros. | a | Tricots Noirs, 


Aussi, —Mitaines, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meiltaur marché que partout ailleurs dans la ville, Chaussures pour hommes, $1.00 
en montant. 

SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


———J. IAMNMONTE, —— 


Médecin de l'Hôpital de Saint. Boniface. 
Téléphone No. 401. 
N.B.--Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 


—_t+ 


avons des cen- 


RTS HALTE LA 
de Noël et du À | 


taines à moi- 


ee Man Gr caeaigre de lEtaÿie Boue. [US PIX : Jour de l'An. ——— 0 — —— 
RANGER W [I 0 | : POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 
ane | JL NOUS FAUT LES VENDRE | : LIGNE DES CHAUSSURES 


:0: 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


613 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


a 0! ——— 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


Habillements pour Jeunes Gens La Maison Canadienne-Française 


de Winnipeg, 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 
toute compétition. : : : 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 


Pour l’Automne et l’'Hiver ! 


De toutes les grandeurs et dans les 


meilleurs patrons - - - RICHARD BOU RBEAU, 
A MOITIEH PRIX. 360 Rue Principale, Winnipeg. 


Vixs Pons ExTratTs pk Rat 


C'est l'assortiment le plus complet qu'il y LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 


SINS D'ÜINTARIO A a eu. : L : : : . LIGNE A WINNIPEG. 
s:20 8200 25000 | | C Pard Les Habillements pour Hommes 
lentes haussures, Claques, Pardessus, | 
Min en looie SOUL En Tricots Français, Noirs, pour les 


ment 
8-3 92 TELEPHONE 241. 


fètes de Noël - - - - 


A MOITIE PRIX. À VEN DR E ! 


:0: 
me eee meme mms 
«0. 


nd + . 

Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. | - | nn ns rdsterions anal lee 7 nage 
ee _| Pour marchandises d'une qualité supérieure et des prix défiant De | Pour A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
Le plus ancien hôtel de Winmpeg com. | toute compétition, la meilleure place est chez Bo | H paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 
k plètement remis à neuf. NS | ommes 166 ar | | 
| : | | | | Dents PDOUF......soe sooooss socosococosoees e po 00 04 80000 000000 $1,000 00 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. . | 180 ar ponts DOUT.....…....s.-.rmesrsssnsntesenenesssn res 950 00 
nm ve meute cas | ER ICNAT ourbeau EE 100 0 
Prix modérés, 127 arpents, avec maison, POur.....................,............. 1,000 00 
H, BENARD, +  -  Pnopniétaine. ; - : 1 54 
DU gy PMoPmÉTAIRE 360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. En Tweed, pure laine, pour $5. NL arpents, aVeC MaisON, POUT............................. .…. 550 00 
ae etes cnrs eM Be À, D'AUTEUIL, qui et rs avai tageus 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
, cer radar angle Pare Mn Rene sente mien ire Agathe), POUTennnsse cursssse esse esse ses 2,500 00 
ent connu du public en général, no espéro que se breux : s viendront | RS T = ? : _ ” 
Dr Ales. L. D'Eschembeul, de SNS de Set ee OP ES 200 arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 
JOCTEUR EN MÉDECINE. 
a a ——_——. EE —_—_ TITRES TORRENS. 
LICENCIE DES PROYINCES DE QUEBEC-ET MANITOBA IL FAUT——— 


Argent à prêter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 
J. LECOMTE, Notaire Public, 


PARDESSUS : EN : FOURRURE ve: 27 mue mms 5; - Wimmiveu Man 


PARTENT D'ICI AU JOUR DE L'AN! T. PELLETIER HOTEL DE QUEBEC 


- : ——0: MARCHAND :0— AVENUE TACHE, 


ES | n n à SAINT-BONIFACE, Max. 
| lis __ (Æ FRIE : + \ . 
Venez voir nos jolis Ë j Casques en DEFICERUES : TABAC, : CARE | ei Muretinenpneraie Prop. 


A MOITIE PRIX. Mouton de Perse |?arruus, savons, PaPeTeRts, | 


Bureaux à sa résidence sur 


UE TOUS NOS 
la rue Aubert. Q 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville-et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m, thrà 3hrsp.m. Ghrs à 10 hrs p.m. 


TécLérnonx No. 607. la 5 3 90 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE, 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche !!- 


. 1 + S îine xt che . 0 ; 

J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante Fruits, r cles à diner et chambres à coucher 

sommes livres, cinq livres et trois livres, Aussi vinaigres et épices N0OS MAGNIFI UES CAS N ; Sucreries, | bien tenues, Liqueurs choisies ; Bonnes 

1 | i i UE de toutes espèces et toutes de première qualité. QUE EN CASTOR DE L ALASKA Jouets, Ete écuries. la 711 89. 
oujours en mains des vaun«aes «68 première . 1 


qualité 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :- SIROPS 


n * {NX 
ur A MOITIE PRIX. Ayant transporté mon atelier de barbier | HÔTEL  BEAUREGARD 
œur, à la porte voisine, mon magasin se trouve : 
Veau BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. perce dry mster eng Rhin un| Coin des avenues Taché et Pro- 
? IRITTS ET ; . ——— ssortiment complet aans s les lignes vs  : 
Volaille, DONS ci-haut ee. Venez voir et Fan vencher, Saint- Boniface, 
. . : de la vérité de mes assertions. Manitoba. 
Mouton, Iuiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. D 
Ï ard { 4 age ne 'e : 
nr FARINES, SON, GRU, ETC. OR SN ne " 
Saucisses, VENANT DES MOULINS U'GILVIE ET DU LAC DES BOIS, AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. RE 


Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de premièse qualité. 
Si vous voulez fumer un bon cigare vous 1a.7.11.89. 
trouverez chez moi un assortiment come | 


plet. Je suis le seul vendeur du res 
WINNIPEG. | FAMEUX CIGARE 0. 0. Fr, | 1heo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. | Successeur de Geo. E. Fortin, 
. —— je vous invite à venir me donner un No. 367 RUE PRINCIPALE, 
ordre. 
e . Satisfaction vous est garantie. Porte voisine de Richard & Cie, marchands 


Viandes fumées, etc., etc. 


nn Enseigne de l'Etoile Bleue ! 
LES PRIX SONT DES PLUS MODÈRES. 


LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 


3m 12-4 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

fommunication par  télé- 
phone. 


de vins. 


Philens Trudeau T. PELLETIER. WINNIPEG, + - - - - MAN, 


| ! 6-4-93 3-299.3 k 6m 23-12-91 


